
Une balade entre 
récits et résilience

« Ce qui est ouf, c’est que tu ne 
peux rien faire en fait, j’étais juste là 
en train de regarder et on était tous 
à notre pas de la porte avec les 
voisins en train de se regarder. 

Tu ne peux rien faire, à part attendre 
et regarder ce qu’il se passe et 
espérer que ça ne monte pas plus 
haut. »

« On n’y croyait pas, on a vu l’eau 
arriver, gentiment, doucement. 

On trouvait qu’elle allait vite, puis 
quand ça a commencé a être vrai-
ment haut, a débordé, là, on s’est dit 
« ça va trop vite ». On jouait un peu 
« débordera, ne débordera pas ? ». »

« Je ne savais plus bouger, je ne 
savais plus traverser la rue, des 
gens avaient mis une corde en 
travers de la route pour pouvoir 
traverser et venir mettre un petit 
peu de sacs, ce qui évidemment 
n’a pas servi à grand-chose. »


